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CHAPITRE 21


La nuit dernière, j’ai rêvé que je nageais dans le Potomac. À une certaine distance, une femme dérivait, le visage tourné dans l’eau. Je voulais l’aider, mais le courant m’en empêchait, et à chaque brasse, elle semblait s’éloigner de ma portée. C’était inutile, le temps manquait. Et puis soudain, je me retrouvai à ses côtés, comme dans les rêves. Mes mains empoignèrent ses épaules et la retournèrent, ses longs cheveux emmêlés couvrant son visage. Je les écartai pour découvrir des yeux ouverts et pleins de vie reflétant un ciel bleu d’été. Elle inhala une profonde gorgée d’air.

C’était ma mère.

Je me réveillai d’un bond. Tout était si net. L’odeur saumâtre du fleuve. La force du courant. Le bleu des yeux de ma mère. Ce n’est qu’un rêve, respire et efface-le, ce n’est pas la réalité. Et c’est alors que mon réveil se déclencha.

Quatre heures du matin, déjà.

Je pris ma douche, passai un jean, un sweat-shirt American University délavé et tirai mes cheveux en arrière en une queue-de-cheval serrée, que j’enfournai dans une casquette rouge des Nationals avant de sortir. Il était quatre heures trente au compteur de ma voiture lorsque je me garai dans le parking de la chaîne.

Ronnie Morton était la responsable des éditions du matin. C’était aussi la grande dame de cette tranche horaire. Elle connaissait tout le monde dans le métier, où elle avait débuté à l’époque de la pellicule. Avec le temps, ses réflexes s’étaient un peu émoussés et les grosses histoires la pétrifiaient, ce qui expliquait que, en dépit de son talent et de son imposant carnet d’adresses, nous l’avions cantonnée au shift de la nuit. C’était tout bonnement plus calme. Et le calme, c’est ce à quoi Ronnie aspirait.

C’est aussi la raison pour laquelle je l’abordai avec prudence, même si elle avait de toute évidence noté ma présence à cette heure indue et qu’elle commençait à s’affoler, tripotant nerveusement les pointes de ses cheveux.

– Qu’est-ce que tu fous là ? cria-t-elle, d’un ton faussement guindé. Bon, je recommence. Bonjour Virginia, très heureuse de te voir. Dis-moi que tu n’es pas venue ruiner ma matinée ?

– On va juste sortir quelques petites infos exclusives, Ronnie.

Je la sentis agitée et la rassurai tout de suite.

– Mais ne t’inquiète pas. J’ai déjà rédigé le script et choisi les images qui sont en train d’être montées. Il faut que je descende au montage pour superviser tout ça et j’ai juste besoin que tu trouves Ben. Dis-lui qu’il y a du neuf dans l’affaire Evelyn Carney et qu’on a besoin de lui en plateau. C’est lui qui ouvre le prochain journal.

– Ben n’est pas matinal.

– Ne l’appelle pas avant cinq heures, ordonnai-je d’un ton ferme. Dis-lui que son texte est prêt et qu’il n’a rien à écrire. Je lui ai laissé une copie sur le plateau pour qu’il la valide. S’il pouvait appeler la chef de la police par mesure de courtoisie avant que nous ne sortions l’histoire, ce serait génial. S’il peut obtenir une réaction de sa part, c’est encore mieux. Dis-lui aussi que j’ai passé plusieurs appels à un certain Ian Chase, mais que s’il peut avoir une déclaration de son avocat, ce serait super. Sinon, je le ferai moi-même.

Je lui tendis une feuille de papier où tout était noté, en me demandant ce que j’avais oublié.

– Oh, et dis-lui que le café est prêt et l’attend. Ça le fera rappliquer plus vite. Ton assistante peut récupérer du lait dans le frigo de mon bureau. Il boit son café léger, mais il déteste l’instantané de la machine à café. Je pense que je t’ai tout dit, mais si Ben Pearce t’embête, tu me l’envoies en salle de montage numéro 2. Qu’il ne m’appelle pas sur mon portable, je ne sais pas où je l’ai mis.

Elle acquiesça d’un sourire las. J’avais traversé la moitié de la rédaction lorsque je pensai soudain à autre chose.

– Oh, et, Ronnie ? Appelle du renfort pour répondre au téléphone.

Son sourire disparut.

– Va y avoir du grabuge, c’est ça ?

– Ça va être un peu chaud, mais ne t’inquiète pas, dès que ces images sont montées, je serai là pour t’aider.



Quand j’arrivai au banc de montage, Doug, le monteur, fit pivoter son fauteuil.

– Cette vidéo que tu as demandée, commença-t-il, parlant du plan de coupe où l’on voyait Evelyn Carney dans la même réunion que Ian Chase. Je ne la trouve pas sur le serveur.

– C’est normal. Les rushes ont disparu. Reste la version montée, qui est ici.

Je sortis la clef USB et la lui tendis.

– Tu l’as virée du serveur ? s’inquiéta-t-il.

– Ouais.

– Pas très réglo, s’étonna-t-il.

– Pas vraiment, non.

Il inséra la clef USB. Quand l’image d’Evelyn apparut, il siffla.

– Super plan ! Et ça, c’est le mec qui l’a butée ?

– Disons que c’est le témoin auquel s’intéresse la police.

Il me glissa un regard furtif.

– Cela dit, je comprends qu’un mec veuille la garder pour lui tout seul.

– En effet.

Nous entrâmes dans le vif du sujet. Il ne s’agissait plus de Ian Chase, de Peter Carney ou de Michael Ledger. Il ne s’agissait même plus tout à fait d’Evelyn Carney. Ce qui comptait à présent, c’était de faire vivre cette histoire avec des images et du son : Ian Chase à la tribune du parc de Rock Creek, la descente de police à son appartement, les gyrophares…

– Arrête là, dis-je en me penchant pour poser mon doigt sur l’écran. Voici les images sur lesquelles on inclura sa réaction. Je ne l’ai pas encore. Je vais remonter, passer des coups de fil et essayer d’avoir quelque chose. Laisse la place qu’il faut.

Il fit défiler le reste du sujet : les images obsédantes tournées au fleuve avec le sac mortuaire évacué par la police et cette dernière image poignante d’Evelyn, ce fameux plan de coupe où elle apparaissait pleine de vie et d’espoirs.

Doug se recula dans son siège et expira.

– Une sacrée bonne histoire.

– Ouais.

Il se gratta le menton.

– Tu sais, tu devrais aller jeter un œil dans le casier de Nelson si tu veux retrouver les rushes qui te manquent. Il a récupéré ses meilleures images pour la vidéo de promo qu’il monte pour Alexa.

Voilà qui me rappela les images de Nelson qu’Alexa m’avait montrées. Il me fait passer pour une grosse. Et maintenant que j’y pensais, ce direct avait pour arrière-plan la vieille salle des fêtes du parc de Rock Creek, qui était toujours utilisée pour les réunions de quartier. Je me rendis compte qu’il s’agissait probablement de la réunion où se trouvaient Ian Chase et Evelyn.

– Ces images, c’est du Nelson tout craché, meubla Doug.

Il désigna l’écran.

– Tu vois, cette mise au point un peu floue sur les côtés qui fait que tu ne peux pas éviter de regarder la femme au milieu. C’est sa marque de fabrique. Personne ne filme les femmes aussi bien. On dirait qu’il joue avec leur silhouette.

– Oui, marmonnai-je, perdue dans mes souvenirs, en essayant de me rappeler les détails.

Alexa parle dans le micro et derrière elle on voit des gens en tenues d’été, robes légères et vestes claires, d’autres en short et en tee-shirt quittant la salle et passant devant une rangée de voitures de police. L’un de ces véhicules banalisés est une Ford Crown Vic, un modèle récent dont l’aile avant est un peu sombre.

Non, pas sombre. Cabossée.

Ronnie fit irruption dans la pièce.

– J’ai retrouvé Ben, s’essouffla-t-elle, surexcitée. Il ne peut pas venir. Il est en congé. Dans les Blue Ridge Mountains.

Voilà qui brisa le charme.

– Les quoi ?

– Les Blue Ridge Mountains. Il est parti camper. Il estime qu’il a passé trop de temps au niveau de la mer et qu’il a besoin d’air. La nuit dernière, il a posé quelques jours de repos et Isaiah les lui a accordés.

– Attends, laisse-moi réfléchir.

Comment avait-il pu quitter la ville aussi vite ? La veille au soir, moins de douze heures plus tôt, il était dans mon bureau et nous… quoi ? Nous baisions ? Nous faisions l’amour ? Oh, au diable toute cette histoire ! Je me frictionnai au niveau du cœur, à ce point précis de ma poitrine qui m’oppressait chaque fois que je me laissais aller à penser à lui.

– Il ne sera jamais rentré à temps, s’affola Ronnie.

Sa voix décrochait.

– Il est 5 h 15 et toute l’ouverture du journal est foutue. Je me levai et la saisis par les épaules.

– Je vais régler ça. Je vais appeler Mellay et nous allons trouver une solution. Je te dis ça. Maintenant, remonte et attends mon appel.

Une fois Ronnie partie, je demandai à Doug d’aller voir dans le casier de Nelson s’il pouvait dénicher la vidéo manquante. S’il le fallait, qu’il réveille Nelson.

– Je suis preneuse de toutes les images que vous pourrez trouver de cette réunion au parc de Rock Creek au mois d’août. Tu lui demandes ?

Je restai seule dans la salle de montage pour passer mon coup de fil. Mellay décrocha à la deuxième sonnerie. Il avait l’air parfaitement réveillé, l’esprit clair, ravi de notre scoop et totalement indifférent au départ de Ben.

– Tu as bien fait d’appeler pour faire le point. C’est bon, ça, cocotte !

– Il nous faut quelqu’un pour le commentaire. Que penses-tu d’Alexa ? Au moins le temps que Ben soit rentré ?

– Non, ça ne va pas le faire. Essaie de joindre Heather.

Je me tapai la tête contre la console de mixage. Son inexpérience allait être un fardeau de plus, un autre poids mort à prendre en charge. Il me fallait du soutien, pas des boulets.

– Heather est sur le coup, insistait-il. C’est elle qui a traité cette histoire hier soir.

– Mais là, c’est le gros morceau, arguai-je, aussi calmement que je le pouvais. Et c’est mon histoire, notre histoire, notre exclu ! C’est un sujet compliqué, avec plein de détails tordus où nous pouvons être pris en défaut si nous ne faisons pas attention. Écoute, Heather a du talent. C’est indéniable. Mais est-ce que quelqu’un d’aussi peu expérimenté a les épaules pour une histoire aussi grosse ?

J’espérais qu’il allait se ranger à mon opinion, mais non.

– Ton boulot, c’est justement de faire en sorte qu’elle ne se plante pas.

Et il me dicta le numéro de téléphone de Heather que, de toute évidence, il connaissait par cœur.





CHAPITRE 22


Avec un peu moins d’une demi-heure devant moi avant de prendre l’antenne, je passai des coups de fil rapides pour obtenir des réactions à chaud, à la police et à l’avocat de Ian Chase, qui n’était pas joignable. Je sonnai chez Ian Chase jusqu’à ce qu’il décroche. Je lui lus un résumé de notre reportage et lui demandai s’il avait des commentaires à faire. Il me pria d’aller me faire pendre et raccrocha.

Mon dernier appel fut pour Paige Linden.

– Une liaison ? s’étonna-t-elle, choquée. Evie et… Ian ? C’est… Je n’arrive pas à le croire… vous êtes sûre ? Vous tenez ça d’où ?

– De la police. Est-ce qu’Evelyn a évoqué le nom de Ian Chase devant vous ?

– Non, c’est vraiment bizarre. Ian ? Je ne l’ai jamais vu avec Evie.

Je l’entendais bouger, renverser des choses, puis un bruit d’eau qui coule et le cliquetis d’une cafetière qu’on met en route.

– Et vous dites qu’Evie était… enceinte ?

– C’est ce qu’affirme le médecin légiste.

– Vous pensez que, le soir de sa disparition, elle est allée trouver Ian pour lui parler du bébé ?

– C’est une hypothèse. Elle resta sans voix.

– Paige ? Toujours rien.

– Vous êtes là ?

– C’est juste que… comment dire… on croit connaître les gens. J’aurais aimé qu’elle m’en parle, c’est tout. J’aurais pu l’aider. Ou au moins la mettre en garde.

Je m’avançai sur mon siège.

– À propos de quoi ?

Elle expira longuement.

– Ne dites pas que ça vient de moi mais… Ian… Il peut être… un peu dur.

– Dur ? Qu’est-ce que vous voulez dire par là ?

La question avait fusé. Mais il ne fallait pas la brusquer.

– Je comprends que ça reste totalement off. D’ailleurs, j’ai déjà oublié ce que vous venez de dire.

– OK. Donc. Ian et moi sommes sortis ensemble voilà quelques années, et j’étais bien accrochée. Quoi de plus normal ? Il est intelligent, bel homme, il a des relations. Je pensais que nous ferions un très beau couple. Et puis j’ai découvert qu’il avait des vices cachés. Lesquels exactement, je ne saurais le dire, mais avec moi, il était un peu violent. Pour s’amuser, disait-il, pour repousser les limites. Mais ça a atteint un tel degré que je n’ai pas pu continuer. Maintenant, nous sommes restés en bons termes, parce qu’on ne se fâche pas avec quelqu’un comme Ian. Mais il y a toujours cette incertitude. Qu’arriverait-il s’il confiait à quelqu’un les choses que nous faisions ensemble ? Je perdrais toute crédibilité auprès de mes collègues.

Sa voix se cassa.

– Quoi qu’il en soit, j’aurais prévenu Evie.

– Vous voulez dire que Ian Chase a tendance à avoir des relations sexuelles violentes avec des femmes ?

– C’est cela.

– Mais des relations consenties ?

– Dans mon cas, oui, jusqu’à ce qu’il passe les bornes. C’est là que j’ai rompu.

– Qu’est-ce qu’il avait fait ?

Elle soupira doucement.

– Il m’a frappée. J’ai évité le coquard de justesse. J’ai tout arrêté là.



À la fin du direct de Heather, les projecteurs du studio s’éteignirent et toute la rédaction se pressa pour la féliciter. Objectivement, il n’y avait rien à dire. Elle avait fait un très bon direct. Elle avait un talent naturel pour annoncer les nouvelles et elle irait loin si elle était bien entourée. Elle avait ce petit quelque chose de magique, de mystérieux, quoi que ce fût. Il fallait bien l’admettre.
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